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L    A 

CORRESPONDANCE 

INFERNALE, 

OU 

JE pit  RE  adrejjee    au    Seigneur    Lucifer 
par  fon  très- cher  ou  féal  Lieutenant  U 
Jleur  TA***  ,  SC  Réponfe  dudit  Seigneur 
Lucifer, 

Et  la  morfme   du  ferpent 
Efl:  moins  aiguë  &  moins  fubtile 
Que  le  venin  .caché  que  fa  langue  répand. 

J.  B.  Ro.ufTeau. 


.DE   L'IMPRIMERIE    INFERNALE. 
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LA  CORRESPOND  ANC  E 

INFERNALE. 

LETTRE  DU  SIEUR  TIÎ*** 

A     SA  T  A  N. 

De  VerftiIIes,  Samedi  18  Juillet  "i*^, 

Très-cher  et  très-honoré  seigneur, 

Tout  eft  perduV,  -fisyous  ne  daignez ,  encore  une 

i    fois ,  voler  à  notre  fecours.  Ce  projet  fi  beau  >  qi|î 

^çê&o'û  élever  te   dejpotifme  an  plus  hauc  degré, 

\  *  *ee  projet  qui  devoic^fak^Jefcendre   dans  votra, 

Empire  un   million  de  Fi^pçois  3  ce  projet :enfii 

'  GP levons  a vie?  conçu  dans-fa  profond|u^S||Asif 

s  lagenV,  ôc  que   vous  regardiez  com.;   t    urapÉerV 

d'œuvre  en  ce  genre,  n'efl  plus,  hélas  !  &ûin  vain 

fonge  qui  s'eft  évanoui  ^  &  dont  il   ne  nous  refte 

'lus   qu'un   trifte  fouvenir.    A  Tinftaht   où  nous 

prions  fur  un  fuccès  infaillible,  ^noijs  avons. vu 

' 's'écrouler  ce  fuperbe  édifice ,  dont ^ vous  étiez  Tar- 

chite&e  ?  &   peu  s'en   eft  fallu  que  nous  ne  fuf- 

fions  enfevelis  fous  fes  ruines.  Vous  frémirez  fans 

doute  errapprenant  cette   funefte  nouvelle  ;  mais 

j'efpere  au  moins  que  vous  me  rendrez  juftice,  ôc 

que  vous  ne  me  regarderez  pas  comme  l'auteur  de 

a4 


la  déplorable  défaite  que  notre  parti  a  e(Tîiyée.  De- 
puis long  temps  ,  vous  idv^z  combien  je  fuis  fidèle 
à  vos  leçons >  vous  comioiiFcz  le  zèle  avec' lequel 
je  vous  ai  toujours  fervi.  Vous  ne  pouvez  que  me 
louer  de  l'intelligence  que  j'ai  employée  pour-ga- 
gner  fefprit  du  Roi  (i)  ,  ^pour  lui  inhnuer  adroi- 
tement les  principes  favorables  à  notre  caufe  ,  '& 
pour  en  écarter  avec  foin  les  iervireurs  fidèles  qui 
cherchent  à  l'éclairer  (ur  le  danger  qui  le  me- 
naçoît.  Perfonne  n'avoir  plus  d'aicendant  fur  lui  : 
je  l'avois  enfin  amené  au  point  où  nous  le  voulions. 
DéjàNecker  avoir  reçu  Tordre  de  fon  exil  :  déjà  les 
cohortes  étrangères  s'avançoient  fecrettement  vers 
îa  Capitale.  Un?  formidable  artillerie  alîoit  fou- 
droyer ces  infoîens  Panfiens ,  Se  leur  impofer  un 
éternel  fileuce:je  me  féiicitois  d'avance  de  l'heu-.  ; 
rsufe  tournure  que  prenoic  cetre  noble  entreprife; 
îorfqu'un  accident  imprévu  vinc  tqut-à-coup  dé- 
ranger, un  plan  fi  habilement  concerné.  Cet  écejvelé 
de  Prince  de  Lamheic  qui  jufqu'alors'  ne  s'étoic 
rendu  redoutable  qu'aux  chenaux  ,  aux  chiens  & 
•aux  palefreniers  qu'il  ^.étrilloit  à  .tort  &  trayers, 
s'a  vile  défaire  uu  coup  de  fa  tête  :  il  encre  comme 
un  furieux  j  dans  les  Tuileries,  le  fabre  à  la  main, 
èç  le  rue  bravement  fi'';  d  =  s  femmes  &  des  vieil- 
lard fans  défen fe.  Semblable  à  l'étincelle  électri- 
que, ce  premier'  acie  d'hodilité  communique  à 
toute  la  ville  la  plus  violente  com  notion  :  le 
peuple  ouvre  enfin  les  yeux  :  on  court  aux  armes  >    ' 


(i)  Perfonne  n'ignore  quërle  fieur  Th***  a  depuis 
long-tems  \  oreille  du  maître  3  &  qu'il  a  été  un  des  plus 
£é!é$  agpns  de  la  cabale  ariftocratique. 


<  »  ) 

on  s'anime  mutuellement ,  tous  les  citoyens  fré- 
mirent de   rage  :  la  crainte  du  danger  excite   les 
plus  timides  ;  la   vengeance' fecoue  ïon  flambeau. 
Bientôt   une  milice  innombrable  s'enrôle  fous  les 
drapeaux  de  la  liberté  :  en  moins  de  deux  jours  tout 
Paris  eft  foldat  :  on  s'empare  desTMiiitions  de  guer- 
re ,  les  Invalides  font  forcés,  la  Baftille  eft  prife, 
le  peuple    promené  en    triomphe    les  dépouilles 
fanglantes  de  ceux  qu'il  regarde  comme  (es  enne- 
mis.  Enfin  Paris  eft  libre  ,  Veuilles  tremble  y  & 
le  Roi  Je  rend  aux  vœux  de  fes  fuju-s.   Vos  dignes 
fervireurs  peuvent  à  peine  fe  fouftrairs.  nar  la  faite 
au  danger  qui   les  environne.    D'A***     r;**** 
C****,  les  Polignacs  ,  Broglie,  Lambefc,  f%ç.  %c; 
difparoiftent  avec   la  rapidité  de  l'éclair   :  ils  font 
maintenant  errants  &  fugitifs ,  fans  trouver  un  afyîe 
où  ils    puiffent  en  sûreté  repofer  leurs  têtes  prof- 
entes. La  malédiction  des  peuples  les  accompagne 
par  tout  :  incertains ,  accablés  d'inquiétudes,  rongés 
defoucis,  tremblans   fur  l'avenir  ,  ils  attendent  de 
vous  feul  un  remède  à  leurs  maux. 

Plus  habile  qu'eux  tous  ,*  j'ai  fu  envelopper  mes 
démarches  de  l'ombre  du  myftere  :  on  me  foupçon- 
rse  _,  mais  je  ne  fuis  pas  encore  démafqué.  Il  eft- vrai 
que  le  Roi  furieux  d'avoir -.été  trompé  ,  m'a  gour- 
tnandé  d'une  manière  un  peu  brutale  ;  j'ai  même 
été  fruftré  du  Gouvernement  de  Ver  failles  fur  le-, 
quel  je  comptois  ,  &  que  pavois  prefque  ïé^fu  à 
m'approprier  .,  en  noircilfant  de  mon  mieux  celui 
qui  en  jouilloit  (i^.  Quoi  qu'il   en  foit ,  j'ai  eu  le 


(i)  Le  fîeur  T***  avoit  jette  un  dévolut  fur  le  Gou- 
vernement de  Verfailles  3  &;  comme  le  Prince  de  Poix, 


léctet  d'e^tagê^  à  l'orage  ,  Se  malgré  lé  public  de  ' 
Paris  5  qui  tr^pk  enveloppé  dans  la  difgrace  com- 
mune,  )  ai  coiffer  vé  "mon  polte  ,  &  je  m'y  maintiens 
avec  atlez  d'avantAge  pour  ne  pas  défefpérer  encore  . 
du  fuccès  d'un|jfeè©nde  entreprise.  Le  Roi  eft  trifte 
Se  rêveur  :  les événemens  qui  viennent  defepaiïer, 
lui  ont  laiiTé  un  fonds  de  chagrin  &  de  regret  fur  l'é- 
tendue de  la  perte  qu'il  praire.  Vousojevez  bienpen-- 
, fer  que  j'emploie  tousses  efforts  de  ma  rhétorique  à 
l'entretenir  de  à  le^ottifier  dans  ces  idées  (i)  :  peut- 
être  parviendrai)^  le  faire  revenir  entièrement  fur 
fa  dét?iarch^^5nfîâuéréè^&  à  le  détermine! unebon- 
meioisà  ri^n^le tout  pour  le  tout.  Je  vous  .avoue-  ; 
perdant,  que  je  féns  toute  là  difficulté  dVne 
i  entrepfife:'  quelle  immenfïté  d'obftacfes  I 
vaincre    ^ue^de;  périls  à  courir  !  Çëft  fur-  tout  -, 
^Jgans  une  telle  circonftance  ,  qu^j'ai  ^pkisqug*  ja- 
mais ;.  befoin  de  vos  lumières.  C'eft  pour  vous- que  : 
jètrâvaillelil  e#  donc  de  votre  iritérêr  de  me  (ecoiï?*:* 
der  :  guidé^par.  vos  confeils-,  je  reprendrai  la  befp- 
e  nouvelle  ardeur  :  il  nous  feïle  beau- 
tifans  fecre  ts  q^ime  fô€onderont  :  Bre-> 


gne  avec  une  nouv< 


coup 


qui  e&  étoit  revêtu  3l  avoit  donné  des  nreuves  îîûn  équi^ 
voques  de  Ton  patriotffrne  &  de  fon  'zeTe'-'pçSir  la  bonne 
caufe3  on  réufïit  faciîgment  à  l^en  dépouiller.  Le  bon 
r...#J  dans ■'  ron/tnisîftere  de  vingt-quatre  heures  3  fa- 
cijjtea'-  de  tout  fon  pouvoir  cette  criante  injuftice.  Mais 
deptHs  la^révolution^  le  Prince  de  Poix  eft  rentré  en 
pofïefïion  d^Ton  Gouvernement, 

(j)  Il  eft  étonnant  que  Y Affemblée Nationale  n3ait  pas 
encore  ouvert  les  yeux  fur  la  conduite  du  fienr  Th***  : 
c'eft  un  de  nos  plus  dangereux  ennemis ,  &  tout  bon 
patriote  doit  defîrer  qtfil  foit  éloigné  pour  jamais  de  la 
periorine  du  Roi» 
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